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flort pour vous remercier et vous dire J'ai le eur Joyeux et Je nie tens que de briser nue fleîtètre oit crochieter
touts mes bonhieurs ; etir c'est à vouts léger coinnue si *je n'lvi .que vingt une serriire pour vprendre un peul
que je les dois. Sans vouts, 81a118 Vos ans, mon clier Ellille. Cela lait ti it de Plin dlotit on1 a flinîi ?
Conseils, sians vos généreux secours, de bien de %oir entrer et persevvror li b>ien ! toits les jours oit enîtenîd
je serauis encore un mis *ra1>le mon- dans lat bonne voie tit honnête hommiiie de-s gens se vanterd leurs <lettes, el,
ditnt que l'ivro,tnerie n'aurait point lait pour le bien et qule lat lihtalité rire et on tirer vanité, coinne le filit
tardé à abrutir, et condluit peuit-être dirigeait déjà vert; le mual. François votre camarade Georgres. Aut t]heàt 'o
atit crime ; tandis qu'à lheure qu'il le mendiant, il mî'est ailsé de le prévoir, Isi l'oit parle de ébtu' et dle créait-
e-st, .1 ilut trouvre le pulus hienreui les devenu maintenant til garçon1 de ciers1, c'est pour Jeter le ridicule et le
homm1iles, Content de moi, hionnête et caisse, acetil; probe et lab>orieux, nie blâme sur ces derniers et juouî ex.1lter
traité par Chacun av'eu estime. Aussi, tardera pas à lrire titi commis initehli- aux nutes les autres. Il nl'est. poinit de
'Monsieur, *Je net- huib qu'unt pauvre grent. Sont protecteur l'amnie et atours nuo'i i ane aux fioi
homme, sans misatue et sants loirtuuj1e, deviné tumi le> bons scitiiieiîts qlui (fui ont dpulédus îanrCIhtaîîs oit
etjô suis bien pont de Alos tai si se Cachiaient solub une itelp gr-osý- lit (les billets illusoiresN. Cdi îit
.jamais vous,,;it <jiieî<tituui de ccux quîe siere ; il Cont inuera à prendre un %il doit esýt iliurl.. chiarniant ,c i
voits auime? Zav&iett hott IS1de ntoi, je iîttéret aux progres (le et hioînnie, villt auqel oit doit est toujours batiUoné et
quiitteisi, tout pour les- suignier ; ina lutte avec sit no;uvelle éducationî et bia laid. ("est insii (Iue l'ont jette des
vie, mon sang, tout lotur appartiendrait. positionî subaît. riue. vba~oset paradoxes dants l'esprit <les jene
.Je n'ali plIus qul'une chiose! seule à nelinthrdetprérîu;peut- geiet qu'on leuir filit (.11% ibiager ,sous
deniiatIder à Dieu qui nie( conthn dle être alirrho r:-t.îl tin jour plus liaut (les aspects falvorables, une <îes plus
sesi faveurs, c'est qlue l'occasion (le qu'il ntos~erait mêmèe l'espérer dants hideuses faces <le l'escroquerie.
vo>us prouver mna reconniîssanice se ses rêves- les plsdores. ", Vouts coîtpremnez avec quel Cml-
pr'-seute bienttôt. ', Mais qui'ave/-vous donc ? mon presselmenit silîsss;eit cette réhabilita-

Je suis avec respect, iinoîlsieuir le cher Einile, demanda le docteur ent tioîî dul vice les insensés qui n'ont
docteur, votre tràs humbtle et très s'inîterromtpanît: vous ne artge point le courange dle restueiîtdre leurs
obéissaunt serviteur, point ina .joie, volis i1luéCoutey à peilue, besoins aux p)ro),u tiolts (le leuir for-

1~IAXoi. MT.LR. et vous aasezmême pln. astitute. Comtmie il leur eii coûîteraîit trop
uit prollîîd (lrin e rougir de leur ignoble Contduite. ils

Il est aisé de coiimpreitdrt! quel -Je sib~ biea t riste, en eillet, iuuonl tr-otieuit plus commielode deL bsem vanter
chagrinucas à E inile lit lettre <le soit respoctable ami, e~t vous comupreaudrey et d'eî t tirer vanité. Mais, l ý lits ! par
atni (Georges. Oit lie perd Point ainîsi inla trisýtesse. qu;îîîd vous aturez lut lat ucambnh de remorîds et d'iîiii,>ux
tout à Coup, -ians unue vive douleur, la lettre qpie fai reçue ce imatin de lie fixît4l pas pasber azkuît. d'arriver
loi que P'oil Irait dans unle personnue Geoiges. ", à ce degré de d ébrai ation ! f'lsez
chérie. Le ~Jetuue iiegciaiit mme pou- L.e ldctr prit la lettre et lat lut à lat lettreo de _ r-e; voms y- trou-
vait eii croire ses veux et se pensait diverses reprises. verez, sous leb plaisanteries les pluîs
le Joliet d'tilt rève mauvais. Il lisait -Vous: avez raisoit dle vous ailiger l'0llesý, une coliti-ijîute et iani utalibe

j et relisait lat litale lettre, s'arrêtait à pour votre iîii, (lit-il cî eun ai.l doalloureux. Il nie croit pas enîcore
j chaque phrase et nie savait point se lettre à Ejamile, ce sont là des m~ îap- alux idée ses qut il voud<rauit

résign er à eut Comnprentdre le sens, qui tôines peu raîssuranîts, et je Crains b)ieni paraître croire... IL las ! il Il'aia
n'tait, h:'*lits! (Ilte trop clair. Sants que Georg.res -' e lieidi soit avenîir, quei trop tOt à avqîttrir tout-à-lait ces
les affaires impérieuses qui le rote- tautdîs (que le 1p.tiîv i e Fraîtrois b*ej tuitebtes idées ; cair se.> beboins vonit
litaientt mnaintentanmt à Camnbrai, surtout cî.ée mi. .or.e est unle iuttelli-eîtce s'éteidre datvamiiage-,t et avec les

sans la. mauvaise santé <le sou prfiible qui s_-cioit forte ; Framuwois est b)tsIoilts nouveaux ail! veroit (le ]toit.
joeri des progrès ltli tumeste., il fabe;Voil .1 dilffreîce quli existe ltire. l'es deux etl.s frainvs par mois

seatparti Iauîr Paris, il aurait ét entre ieux, vt qfui perdra le premier que luii donnue -on pèýre depuis long-
emnbrasser Georges ; il iiw laturaît ont p)or.tant peult-être loin le seconld. teîîîp)s lui paraisselit iîsullisaiîts.point quitta, avantt d'avoir obtenuî dev JLéer, sants amour dut travaîil, .1s'ez AN aiît deux mlois. los deux Centts Frances
lui qIttil changeât de coutlîîîte et qu'iil uîtalheuuireux pan)01 'a1 >: iii ào e d tte <Ilt il aL aittk s'. .t -,. p)ension

auli(, Iitx mnauvaises sociétgés dans dloter duti beboiji, (li iloîui., a« 1h1eure lit lu~i ui btIl leiiible i tltussi iii-
lesquelles il putisait dle si funlebtes qu'il CstrGorge,(s oisif, iu ,livi eotnl.fs i; il lui lutitll-ra les doubfler,
doctrinies. Mais c<)uiniiit se ré,souidre à de umiiaulvais iîsi sc lirm i )ui le', tripuh.;pi enucore plus
à quitter titi p.-*re itrupo)tent et qui 1u10 ucl(ltt el filit dles ttesq., qul.e ar berr~mmict ur titi terrain
retrouve hiti peul dle raisoni qu'en piaier.t sa famille asiu itt M a.u-, sanus toitd( et d.1i1'ý lequnel o11 ,i*elîil*10*
vovamît souu fils près de lui ? commnîît mni cher Eitîle, oit ni'et-L déjà plus. toujourvs plus ut .aît. Il n'ent est elcore
abaindomimuer pour quhelquîes jours sa tuait-ai-fiait ui liollitête nmimieqam u'atux emmîp)rtuit.s a so*s amlis et. aux
inàre et ses sieurs ? Coninenît coînptlro- oit umanquhe dle probité oit% irs soi et foiîi- qtt<u'il like paie las. ie).
mettre des atliuires imnportanttes ct eîtver.s sa iiîttille. 1 (omu1t, bienutôt les dettes uisurairi
s%'exposer à p2rdre dles nouveaux Et puis d'ailleurs, ài le bien dont il se vailte bien daîns s t lettre,
clienîts qjue pourraienît mîécontenmter prenîdre, les dettes lie sontt quî'un, Miais que1 .je1 le crois point qîu'il ait
et éloigner les retairds et <le ]l véritable vol ; unt vol aux veux <le la, encore alies ; cetilne
îéglugince ? S'il ne s'azissait que e0 couispience, S-Ittveutt même, plus Coui-, par amui icip:utioui.
lui, que dle sa propre ïlorLititi, il pour- pable que le vol punti par la loi. En. 1' Alors il est 1)Irdat; Car il ciga-
rait tout négliger ; mnais il nie lui est effet, les dettes réunissenît 'lpo gera, laits cette lutte entre <les isé-ù
poinît permis de compromettre le crisie et la lâcheté tit larcin. S'niîtro- rabit tIt.si réetsi vnr
repos et le bien-être de sa, filmille. duire ciez uni pauvre hnrhud onnuimeuxr et le repos de sa famille.
Vous pouvez doit- vous figurer tromper sa confiance, en obtenir des Viend~rontt après cela, les poursuites
l'inmquiétude et la tristesse dans les-1 obajets qu'il a payés de soit argent et de la juistice, les recors, lat prisont et

qesle docteur trouiva Georges, (le ses stueurs, les recevoir eit prentant. lat hoîmte .. LUne fois fulniliar-isé avec la
plo1lgé quamu 1 le premier vint, tout l'eîl«igcenit d'eu acquitter le prix,. honute, tout est perdu pour liii.

jyului montrer lit lettre de Fraîi- Z eîgaIleut mneulleur et félon, n'st-ce AcniurÇOis. pas Ceint fois pîus hontteux, plus lâche IAvoIiur


